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IL y a des événements quivalent le détour. Voire le sa-crifice d'une journée, sinonplus. Et la 2e édition de laconférence nationale duleadership féminin organi-sée le week-end dernier ena eu le mérite. Tant la qua-lité des intervenants, la ri-chesse des échanges et lahauteur des débats ontlaissé peu de participantssur leur faim. Bien aucontraire, l'insatisfactionvenait plutôt du temps quia fait défaut. Au grand damdes modérateurs, souventrappelés à l'ordre par lesorganisateurs. Il faut dire que le parrai-nage de ce rendez-vous desfemmes leaders du Gabonet d'Afrique par CatherineSamba-Panza, ancien chefd'Etat de transition en Cen-trafrique, et présidente del'Observatoire panafricaindu leadership féminin(Opalef), présageait déjàd'une certaine envergure.Une impression confirméelors de son allocution, dontle ton et la teneur ont tenuen haleine, pendant une

vingtaine de minutes, uneassistance visiblementconquise. Qu'en a-t-il été du thèmeprincipal ? La marraine l'atout simplement qualifié,dans son propos, d'inspi-rant et de vaste pro-gramme pour toutes lesfemmes, non pas seule-ment pour les Gabonaises.
« La réflexion sur la problé-
matique du leadership fémi-
nin, outil de changement et
de développement de la so-
ciété gabonaise, est surtout
une opportunité pour nous,

femmes africaines, de par-
tager nos perspectives sur
les défis qui se posent aux
femmes leaders africaines
dans une Afrique en pro-
fonde mutation», diraSamba Panza.Venons-en aux talks ! Làaussi, il y a eu du grain àmoudre, en raison des thé-matiques qui étaient aucentre des préoccupationsdes femmes. Éducation, au-tonomisation, santé,presque tout a été dit parles intervenants venusd'horizons divers pour

partager expérience et ex-pertise. Honorine Nzet Biteghe,l'une des pionnières de lalutte pour les droits et lapromotion des femmes, a,comme à son habitude,donné à la jeune généra-tion de femmes inscritessur la même lancée, desoutils et conseils pratiquespour réussir en tant queleaders capables d'influen-cer positivement leurscongénères. En matière d'éducation, lesparticipants ont été surpris

par les statistiques sur lesremarquables perfor-mances au baccalauréat dupeu de jeunes filles quis'orientent dans les sériesscientifiques ou technolo-giques. Les initiatives éta-tiques en faveur de lafemme et les questions dequota et de parité dans lesinstances de décisionn'étaient pas en reste lorsdes débats. Mais que rete-nir de tout ceci ? Sinon que le véritable lea-dership se prépare, d'au-tant que la femme est

capable de diriger à tousles niveaux, aussi bien queles hommes. Mais, elle doit,au préalable, se forger unepersonnalité, aller à la re-cherche de l'information,se former, avoir des idéeset valeurs à défendre, afinde mieux s'affirmer. Bref, lafemme doit vouloir pourpouvoir. Aux organisationsféminines, la solidaritéagissante, le travail en ré-seaux et le lobbying sur leplan national et internatio-nal s'imposent pour rele-ver les défis. Mais, les plusgrandes batailles à menerpour les femmes africainessont surtout d'ordre éco-nomique et politique. Ellesont donc été encouragées às'investir dans les affaireset la politique pour inté-grer les instances de prisede décision. A l'approchedes élections législatives,l'invite a été faite auxfemmes gabonaises de seprésenter en candidates ti-tulaires. Pour conclure, l'événementa, dans l'ensemble, tenu sespromesses. Reste mainte-nant aux organisateurs derassembler les différentespropositions et pistes desolutions, en vue d'un plai-doyer qui, nous l'espérons,pourra enfin faire bougerles lignes.

Instructif et enrichissant !
Conférence nationale du leadership féminin
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L'événement a enregistré la présence d'hôtes de marque.
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